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Encouragez nos annonceurs

A blankenberghe

Un garçon de restaurant, en juillet dernier, 
avait à l’une de ses tables deux Allemands, à qui il 
apporta un plat de pommes de terre nouvelles.

— En Allemagne, dit aigrement l’un des voya
geurs, des pommes de terre si petites que ça, ça 
se donne aux cochons.

Avec calme, le garçon répond :
— En Belgique aussi, Monsieur.

contemplant éprouva un sentiment qui lui était 
jusqu’alors inconnu.

—Pendant six semaines vous m’avez soigné, 
Blanche, dit-il d’un ton profondément ému ; et du
rant ce temps j’ai été plus d’une fois à l'article de la 
mort ? C’est donc à vous que je dois la vie ! Oh ! je 
devine les soins et les attentions dont j’ai été l’objet 
de votre part ! Mais vous serez récompensée, 
Blanche, oui vous serez récompensée, ajouta-t-il, 
avec une animation soudaine : et Bernard aussi 
recevra le prix de son dévouement. Car il est en 
mon pouvoir, Blanche, de vous élever à une haute 
position ; et le vieux serviteur d’Ildegardo sera, 
pour le restant de ses jours, à l’abri du besoin et des 
vicissitudes de la fortune.

— Oh ! ne vous excitez pas ainsi, je vous en con
jure ! s’écria Blanche, en regardant le chevalier 
avec une singulière expression de terreur et d’an
goisse. Car nous devons dire qu’elle se figutait na
turellement qu’il parlait sous l’influence de la fièvre, 
et que, oubliant son humble position de chevalier, 
il s’attribuait imprudemment la puissance et l’au
torité qui n’appartient qu’aux rois et aux souve
rains.

—Ne craignez rien, dit Henri, avec un sourire 
triomphant ; ma tête est complètement saine. Mais 
en voilà assez sur ce sujet, pour le moment. J’ai en
core bien des questions à vous faire. Dites-moi, com
ment avez-vous su que j’étais ici malade, comment 
se fait-il que vous vous soyez trouvée ici, pour me 
soigner ?

— J’espère que votre Excellence me pardonnera 
la duplicité dont j’ai été coupable à son égard ? ré
pondit la jeune fille, en baisant la tête, et d’un ac
cent plein d’embarras et de confusion.

—La duplicité ! répéta Henri. Vous coupable de 
duplicité envers moi, s’écria-t-il, en la regardant 
avec étonnement.

Impossible !
— C’est cependant la vérité, murmura Blanche, 

dont les joues et le front se couvraient d’une vive 
rougeur.

— Mais de quelle nature était cette duplicité ? 
demanda le chevalier, de plus en plus étonné.

— L’emploi de ce déguisement. . .
— Que voulez-vous dire ? s’écria Henri de Bra

bant, qui soupçonna la vérité, mais qui rejeta aus
sitôt cette pensée.

— Je veux dire, seigneur chevalier, murmura la 
jeune fille, d’une voix à peine intelligible, je veux 
dire que sous cette armure. . .

— C’est donc vrai ! s’écria Henri, en voyant qu’il 
avait deviné juste ; et plein d’admiration pour B an
che, il fixa de nouveau sur elle un regard qui expri
mait mieux sa reconnaissance, son étonnement et 
son amitié que ne l’eussent fait les paroles les plus 
éloquentes.

Mais Blanche s’assit, tremblante et mal à l’aise. 
Elle rougit et détourna les yeux ; car elle voyait, 
elle sentait que le chevalier lisait le secret de son 
amour, et dans sa modestie virginale, elle était hon
teuse et confuse comme si elle eût commis un 
crime.

— Oui je comprends tout, dit Henri, en donnant 
cours à ses pensées. Vos parents adoptifs sont au 
service du baron de Rotenberg, qui avait été jeté 
en prison par Zitzka ; votre noble cœur s’est ému à 
cette nouvelle, et vous vous êtes rendue à Prague 
pour le délivrer. Vous avez réussi ; et alors un ac
cident, ou plutôt la Providence vous a conduite à la 
Maison Blanche juste à temps pour me sauver. La 
dette que j’ai contractée envers vous est grande, car 
les services que vous m’avez rendus sont immen
ses !

— Et moi, ne vous devais-je donc rien ? -dit la 
jeune fille d'une voix harmonieuse, en se hasardant 
de relever les yeux. Ne m'avez-vous pas tirée des 
mains de Rodolphe de Rotenberg, dans la forêt ; et 
ne m'avez-vous pas disputée aux flots de la Moldau 
qui allait m’engloutir ? Mais à présent, ajouta-t-elle 
en baissant la voix, à présent que Votre Excellence 
est hors de danger, je dois vous dire adieu, il faut 
que je retourne auprès de mes parents..........

— Oh ! ne me quittez pas avant que je sois tout à 
fait remis ! s’écria Henri en lui prenant la main 
qu'il serra avec une force convulsive, et en cher
chant avec anxiété dans ses yeux la réponse qu’elle 
allait lui faire.

— Pourquoi. . . pourquoi resterais-je ? dit Blanche 
avec une sorte d’impatience et en retirant sa main. 
Et, détournant la tête, elle parut agitée et sous le 
poids des pensées qu’elle dissimulait.

— Blanche, dit le chevalier, après une longue 
pause, et avec un accent solennel, je vous supplie 
de ne pas me quitter ! Il s’écoulera quelques jours 
avant que je sois en état de partir d’ici, et ce serait 
la mort pour moi, si cette chambre n’était pas égayée, 
embellie pour votre présence. Dites-moi, Blanche, 
dites-moi, vous que j’aime comme si vous étiez 
ma sœur, dites-moi que vous ne m’abandonerez 
pas encore !

La jeune fille jeta sur le chevalier un regard ra
pide et tremblant ; puis elle se dérourna et réfléchit 
profondément l’espace d’une minute. — Non, dit-elle 
enfin, non, je ne vous laisserai pas encore.

A peine avait-elle fait promesse que la porte s’ou
vrit doucement et que le vénérable Bernard entra 
dans la cellule.
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